
Dans cet essai consacré à
l’étude et à la caractérisa-
tion du récit chez Henry
Bauchau et Nancy Huston,
Pierre Ndemby Mam-
foumby se propose d’éla-
borer une théorie du
double dans les textes litté-
raires. En 156 pages lumi-
neuses, « Le roman et son
double » (Editions Bergame,
2017) définit son objet et
dresse une morphologie
de la notion du « double ».
Innovant. 

CE travail est celui d’un en-seignant-chercheur qui sou-haite proposer à lacommunauté des lecteurs,notamment des lecteurs cri-tiques, des outils d’analysepour les aider à percer lesens d’une œuvre littéraire.Si la question du doublen’est pas neuve en littéra-ture, aussi bien dans les œu-vres de fiction que dans lestextes analytiques, l’orienta-tion qu’en donne Pierre

Ndemby Mamfoumby seveut originale et singulière. Précisément, ce travail viseà fixer les modalités de per-ception et de réception dutexte littéraire comme« récit du double ». Maisalors qu’est-ce qu’un récitdu double ? A cette question, l’auteur in-dique que le texte littérairedoit être envisagé comme lerésultat d’une démultiplica-tion du sujet et de la narra-tion, donc d’un processustenant lieu de dédouble-ment narratif et actantiel.De fait, « l’écriture a sonombre, car nous savons de-puis Sartre que les « motssont des pistolets chargés »,mais surtout parce que der-rière chaque signe linguis-tique, se cache un masque,une pluralité de sens. L’écri-ture est double comme l’estaussi le personnage durécit ».Dès lors, il est question, pourl’universitaire gabonais,d’établir des catégories durécit du double mais aussid’en montrer l’applicabilité.« C’est pourquoi je proposece que j’appelle la sémio-tique du double, un universde signification affecté di-rectement aux combinai-

sons des sphères énoncia-tives, au dédoublement despersonnages, à la construc-tion du récit, avec pour pa-radigme la doublexité »,indique-t-il.La « doublexité », il faut l’en-tendre, dit encore l’auteur,comme ce qui « embrassetout ce qui exprime, ex-plique et développe l’idée dudouble ». Dans le détail, ledoublexité s’ouvre sur troistiroirs : la doublexité du per-sonnage, la doublexité cultu-relle et la doublexitétextuelle. La doublexité du person-nage tient compte du conflitintérieur et extérieur auquelse livre le personnage avec

lui-même ou avec les autres.Elle pose aussi les questionsd’appartenance et d’exclu-sion d’un sujet dans une so-ciété. Quant à la doublexitéculturelle, elle intègre la re-ligion, la valeur sociale despersonnages, les imagi-naires et les acquis culturelsdes écrivains. Enfin la dou-blexité textuelle, qui toucheaux questions d’organisa-tion et de construction dutexte : le texte restant lemoyen de transfert et le lieuoù se vit le double. L’objectif final du livre estdonc de déterminer le carac-tère universel, la manière depenser et de lire le doubledans tout le texte franco-phone quel que soit l’espacegéographique de produc-tion, et plus globalementdans toute œuvre littéraire(anglaise, espagnole, améri-caine, etc.). « Ce qui comptedans une telle démarche,c’est la pertinence de lathéorie dans son applicabi-lité et non le caractère élargidu corpus ». Lequel corpus,ici, porte sur les textes duBelge Henry Bauchau et dela Canado-Française NancyHuston.

Le roman et son ombre
Vient de paraître
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CEmatin a lieu la cérémo-nie d'ouverture du Sym-posium juridique deLibreville (SJL) à BGFI Bu-siness School. Placée sousle haut patronage du Pre-mier ministre, EmmanuelIssoze Ngondet, cettebiennale de la science ju-ridique en Afrique, dont

le thème porte sur "le
droit dans tous ses états",est co organisée par laFondation Raponda-Wal-ker et la Fondation BGFI. Pendant deux pleinesjournées, aujourd'hui etdemain, des juristes (uni-versitaires et praticiens)et des spécialistes d’au-tres sciences sociales(philosophes, historiens,linguistes…) exposerontet débattront de ques-tions diverses dans septateliers.

Cette édition du Sympo-sium juridique de Libre-ville réunira 39participants : 23 étran-gers venus des universi-tés de Paris etMontpellier (France),Brazzaville (Congo), Oua-gadougou (Burkina Faso),

Abomey-Calavi (Bénin),Ngaoundéré, Yaoundé,Douala, Dschang (Came-roun) et de Dakar et Zi-guinchor (Sénégal). Ainsique 16 participants lo-caux issus de l’universitéOmar Bongo (UOB) et duCentre national de la re-cherche scientifique ettechnologique (Cenarest). Ce sera donc l'occasionpour les amateurs dudébat juridique de se pen-cher sur un certain nom-bre de thèmes : "A quoi

sert le droit dans la société
africaine contemporaine?", "La haine du droit dans
tous ses (E) états", "Les le-
çons du juge constitution-
nel en Afrique", "Le
contrôle parlementaire de
l’exécution des Lois de fi-
nances en Afrique", "L’art
de légiférer en perte de
prestige", "Le changement
du droit face au droit du
changement", "Justice in-
ternationale pénale : le
droit dans tous ses états".

La troisième édition s'ouvre aujourd'hui
Droit/Symposium juridique de Libreville (SJL)
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Pr Guy Rossatanga-Ri-
gnault, président de la
Fondation Raponda-
Walker, l'initiateur du
Symposium juridique
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Six agents de métiers dif-
férents au sein de l'entre-
prise pharmaceutique ont
été honorés par leur em-
ployeur, en présence des
responsables du ministère
du Travail.

ILS étaient, au total, six em-ployés de la Grande phar-macie des Forestiers à êtredécorés de la médaille debronze du travail, récom-pensant dix années de dé-vouement passées au seinde l'entreprise. Il s'agit deAgnès Abeghe (caissière),Berte Madiha (responsabledu Service suivi des com-mandes), Georgeta Ekiema(agent de liaison), PatrickZue Essono (vendeur enpharmacie), Christophe

Flash Mabanda (encadreurd’équipe) et Eugénie Mu-genda Muanabi Tchikaya(responsable du Servicefacturation). Par ces dis-tinctions, c'est le travailfourni au quotidien par cesagents qui est récompensé. La cérémonie a eu lieu ven-dredi dernier au Beach clubde Libreville, en présenced'une délégation du minis-tère du Travail conduite

par Charles Ebane Zeng, di-recteur du Travail et de laRéglementation, ainsi quedes inspecteurs du Travail. M. Ebane Zeng a adressé audirectoire de la Grandepharmacie des Forestiersles encouragements despouvoirs publics, pour laqualité du service de proxi-mité qu'offre cette pharma-cie aux usagers, de plus enplus nombreux. 

Le représentant du minis-tère du Travail a égalementsalué la très grande repré-sentativité de la gent fémi-nine au sein des Forestiers.Y voyant, par là, l'honneurfait aux dames en cette Dé-cennie de la femme, décré-tée par le chef de l’État, AliBongo Ondimba, pour pro-mouvoir la femme gabo-naise. Il a, enfin, invité les réci-

Des médailles pour encourager la fidélité au travail
Décoration à la Grande pharmacie des Forestiers
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piendaires à se montrerdignes et fiers, car la mé-daille du travail, selon lui,reste le parfait symboled'un succès professionnel,d'une carrière dans la duréeet l'abnégation. Tout en lesexhortant à la promotionpermanente des organes dudialogue social au sein del'entreprise. Pour sa part, Roger Lopez,président-directeur généralde la Grande pharmacie desForestiers, a remercié lesautorités de tutelle pourl'accompagnement constantdont bénéficie l'entreprisepharmaceutique, qui necesse de consentir des in-vestissements visant à amé-

liorer l'outil de travail et ré-pondre, au mieux, aux be-soins de la clientèle. Nonsans féliciter les nouveauxmédaillés qui mettent duleur pour la bonne marchede la société. Le P-DG a saisi l'occasionpour annoncer une bonnenouvelle à l'ensemble dupersonnel dans le cadre del'amélioration de leursconditions de travail : «Nous
venons d’acquérir pour eux,
un local proche de nos ré-
serves, qui sera leur maison.
Ils y trouveront : une grande
salle de réunion, une salle à
manger, des casiers pour
ranger leurs affaires, des lits
pour se reposer, des douches
et des toilettes.»« Ces médailles nous récon-
fortent dans notre travail et
donnent davantage du cou-
rage pour le chemin qui nous
reste encore à parcourir,
aussi bien dans nos vies pro-
fessionnelles que person-
nelles. Mais cela nous amène
aussi à rester humbles et à
doubler d’effort et d’abnéga-
tion au travail'», a déclaré,pour terminer, le représen-tant des récipiendaires,Christophe Flash Mabanda.

Le directeur du Travail et de la Réglementation,
Charles Ebane Zeng décorant un employé.
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Les six récipiendaires peu avant d'être gratifiés.

Ph
o
to
 :
 C
O
E


